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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
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CAUSERIE A GRICOLE

EMPLOI DE LA OHAUX ÔoMME E'.GtAIS.

Avant de faire connaître à nos lecteurs l'utilité de la
chaux au point de vue des engrais, il est important d'en dis-
tinguer les différentes quñlites. Il y en a généralement
quatre espèces.Voici, d'après M. Fouquét, leurs principaux
caractères:-

10. La chaux grasse est celle qui provient des pierres
enleaires les plus pures ou qui no renferment qu'une faiblo

. prcportion 'de matières étrangères. Au contact de l'eau,*
elle augmente de volume, foisonne beaucoup et dégage une
flrte chaleur. Cette chaur est. la plus active et la plus esti.
usée pour los usages agricoles.

21. La* rhaux maigre, est fouunio par des pierres cal.
pair.es ienformant une forte -dose do substances étrangères*

et offre habituellement une, teinte grisâtre ou légèrement
fauve. Au contact de l'eau, elle dégage moins de chaliur,
ne foisonne pas autant et se délite plus lentement que la
précédente; la pâte qu'elle .fournit est plus .courte et plus
onctueuse. Son activité -est notablement inférieure à cello
de la chaux grasse, et loisqu'on en fait usage dans,les'chu-
lges, il faut appliquer des doses plus considérables.

3. La chaux hydrauligue offre ordinairement une teinte
jaunâtre, se délite assez difficilement dans l'eau, y aug-.
mente peu de volume, ne dégage qu'une faible chaleur et
forme avec le liquide une pâte courte. Cette chaux provient
de la calcination de calcaires argileux et jouit de la bingu-
lière propriété de se solidifier sous l'eau, souvent dans un
espace de temps très.eourt; ce qui la rend fort précieuse.
pour e.rtains travaux d'art et lui a valu lo nom qu'elle.
porte. Son emploi peut être fort utile dans la construction
des citernes, des réservoirs à purin, et.; mais pour l'ap.
plication aux terres arables elle est de toutes les; chaux, la
moins estimée. Quand on en fait usage dans les chaulages,
on recommande de ne la- répandre sur les champs qu'après
sa complète extinction.

4o. Enfin, nous avons•encore la chaux magndienne, ain-
si dénommée à cause qu'elle cat unie .à une certaine quan-
tité de carbonate de magnésie. C'est. conséquemment une
chaux' impure, mais .paraissant jouir d'une grande: dnergie ;
circonstance qui commando. de l'employer. avec, prudence.
On la regarde généralement conime fort épuisauto;-Iaussi,
ne doit-on l'appliquer qu'à. faibles doses, concurremment.,
avec des funùres aboindarites. ,. . :: , .:

Par la-manière lent elle-se comporte. avec l'éau, ollesea
rapproche de la chaux maigre et ne peut être. confondue..
avec la chaux grasse... . .2 -- . -.. ,

Deux I'ait.q démontrent péremptoirement latilité do: la.
chnaux en agriculture. Qui ne connait aujourd'hui les effp.ts.
remarquables de cette substance sur certai.ns.sols ?iQui n'a
vu les terrains chaulés se u',uvrir du r'coltus superbe.s aiars
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qu'avant 'application du calcaire on n'y obtenait que de recherches de certains chimistes, elle jouirait encore do la
ohétifs'produits ? . propriété dolmettre en liberté, sous l'influence do l'humidi

Pour que l'aliment que nous offrons à nos plantes culti- té; la potasso'engagée,'en proportion très-minime,'dans l6
vées soitecomplet et que la .nutrition s'accomplisse normale- plus grand nombre des argiles. L'absorption de cetté, subs.
ment, le aloàire cst'indispensable dans la couche où plongent tance, si utilè à nos plantes cultivées, serait donc facilitée
les racines. Voilà. ce que nous regardons comme une vérité par l'intervention de la.chaux. Celle-ci agit également à la
à l'abri de toute contestation. Mais il peut être-utilo d'ex- façon des corps poreux, et sa 'présence -dans le sol favorise.
aminer comment cette matière agit sur le sol, quelles sont li production de certains composés profitab!es à la végta*-
les modifications qu'elle lui imprime et les réactions aux- tion.
quelles elle donne naissance avant de céder à l'obsorption Quant aux effets mécaniques exercés sur le sol par la
végétale. chaux, ils sont des plus remarquables et peuvent même pa-

La chaux agit chimiquement et mécaniquement sur le raître étranges au premier abord, car ils sont souvent dia-
sol et lui imprime ainsi des modifications profondes; il est métralement opposés dans des terrains de nature différente.
fort import.ant d'analyser ses effets remarquables, car nous C'est ainsi que la chaux,- introduite dans les terres légères,
pouvons y puiser des données propres à nous servir do guides sablonneuses, change leur caractrc dominant ; elle leur
dans la pratique du chaulage. . fournit une consistance dont elles étaient dépourvues; elle

La chaux vive exerce sur les matières organiques une ac- sert de lien aux partiCulès sablonneuses, et les plantes qui
tion'très-puissante. Sous l'influence de cet agent, les débris s'y développent trouvent par suite un appui qu'elles. n'y
végétaux se désorganisent promptement, se désagrègent, se rencontraient pas avant l'opération du chaulage. Un sol lé-
divisent' ët l'on profite de cette'propriété dans la confeo- ger chaulé dit M. Puvis, ne fuit plus anus les pieds.comme
tien des compots pour hdtter la décomposition des feuilles, le sol contigu qui n'a pas reçu de chaulage; aussi ces sols,
des màuvaises herbes et débris ligneux do toute espèce, en dans lesquels. le froment ne pouvait réussir, devenus plus
les stratifiant par couches alternatives avec de la chaux pour- compactes, le produisent abondamment et iieux que le
vue do sa causticité. - seigle. Toutefois, <lit el. Boussingault, le sol léger chaulé

La chaux incorporée·au sol doit avoir une-influence ana- craint plus la sécheresse qu'avant le chaulag'e.
logue Bur Ica matières organiques qu'ille y rencontre ;- mais Dans les ertres argileuses,~eoinpautes, l'introduction de la
son notion se manifeste alors avec.moins d'énergie, car, par, chaux utmëne des modifications différentes niais non moins
l'exposition à l'air, elle a perdu de sa causticité et sa force importantes. Les molécules calcaires arrivées. à un.grand
désorganisatrice est de beaucoup atténuée. état de division pénètrent la couche dans tous les sens, se

Au contact de l'air, la chaux absorbe .peu à peu les va- logent entre les particules argileuses, et par ce seul fait
peurs atmosphériques et repasse lentement à l'état de car- rompent l'adhérence que celles ci ont entre elles'et les
bonate; mais cette tranformation n'est pas arrivée à son tiennent éloignées. Mlais l'élément calcaire exerce encore
termo au moment de Penfouissement, et les phénomènes de des effets mécaniques qui doivent être attribués aux pro -
décomposition peuvent encore so produire, quoique avec priétés dont il jouit, et qui diffèrent de celles dont sont
moins d'intensité. Du reste, la chaux fusée, quoique carbo- doués les argiles.
natée, no peut plus être assimilée au calcaire dont on s.'est Il importe, en effet, de remarquer que la faculté d'ab.
sarvi pour l'obtenir; car, après son *délitement, elle se sorption pour l'eau, de l'argile et du calcaire est loin d'être
trouve dans un état de division extrême qui favorise ex- la même; le dernier s'empare de l'eau avec beaucoup plus
traordinairement son action et permet une répartition plus d'avidité et l'absorbe en plus forte proportion que l'argile,
uniforme et une incorporation plus intime de la matière à et cette différence d'affinité contribue indubitablement à la
la: coùobe arable. En effet, plus grande est la ténuité de dissociation des particules voisines faisant partie d'une même
ses molécules,;mieux-le mélange s'opère et plus facilement couche et ne se gonflant pas dans les mêmes propositions.
elle peut passer à l'état de dissolution sous l'influence d'un D'un autre côté, .l'inégalité de retrait à laquelle sont sou-
excès d'acide carbonique qui imprègne le sol. Sous ce nou- mises ces deux matières terreuses influe également sur les
vel état, elle peut pénétrer dans les racines et pourvoir à la propriétés nouvelles acquises par le sol chaulé. En effet,
nutrition des organes qui la réclament pour atteindre leur quoique le calcaire pulvérulent très-divisd ait une très.
développement normal. Co n'est du reste pas uniquement grande affinité pour l'eau, il est loin de prendre un retrait
A.la faveur de l'acide carbonique que la chaux peut péné- aussi considérable que celui qu'éprouve l'argile pendant les
trer dans les tissus végétaux; en présence des matières or- chaleurs de la belle saison.
ganiquce, elle donan encore naissance à d'autres composés Si l'argile et le calcaire %mélangées ensemble subissaient
solubles que les plantes peuvent s'assimiler. . . ' la même rétraction pendant les chaleurs dcl'été, les sols

Les terrains qui -renforment des détritus organiques en chaulés se comporteraient comme avant l'incorporation du
abondance 'et: sont imprégnés de substances acides, se calcaire;. la surface se crévasnerait, et les plantes :ysouffri-
trouvent heureusement modifiés par l'application du la raient les mômes lésions.que dans les terres' purement argi-
chaux ; car, outre l'action que cello-ci exerce sur les débris leuses, où les racines sont lacérées, mises à nu. t la tige
végétaux, elle s'empare des matières acides et les neutra. comprimée de façon à entraver. la circulation de la 'sève.
lise; le sol ainsi traité éprouve une amélioration qui le Mais il ne peut plus en être ainsi après l'application du cal-
rend apte à porter des récoltes qu'il se refusait à produire caire; ou du moins ces inconvénients doivent. tre considé.
nvant le chaulage. La chaux opère donc la neutralieation rablement atténués, car la couche arable 'est alors pourvu

-des principes nuisibles à la végétation, et par les réactions d'un élément qui constitue un obstacle permanent à .la ten.
que les corps d'origine végétale et animale éprouvent à son dance naturelle de l'argile.
contact, elle favoriso la formation et la dissolution des sucs L*e chaulage est donc une.opération éminennment avanta-
nutritifs.. -'~ ·' . -•.geuse dans les terre's compactes et .argileuses .et qui .ont.ri-

- Mais là ne s'arrte pas le rô!o utile qu'elle remplit vis-à- bue puissamment i réduire leur tenacité. Sous Pinfluuenue
.is des éléments que récèle la couche arablo: d'après les des changements atmosphériques, les solschaulés se divisent,



GAZETTE DE CA P&QNES 130

spontanóment, s'ameublissent sans le secours de l'hoime. racines, les végétaux oléagineux, lesfourragosWguminèu:,
Ce.résultat est très-apparent lorsque l'air se charge de va. les vesces, etc., y'réussissent parfaitement, de me quelos
peurs aqueuses ou quand la pluie'vient à tomber; ct on céréales.
peut l'expliquer par l'inégale affinité des conhtituants du Le chaulage, comme on le voit, est un opération des
sol pour l'eau: les molécules voisines et de nature différente plus avantageuses et digne, en tous points; de fixer Patton-
font àlors effo't les unes sur les autres, les points de contact tien des cultivateurs. Mais, pour qu'elle soit réellém'ent
se trouvent changés et la dislocation 'de la masse doit s'ac fructueuse, son application doit être -cntourée de quelques
complir. Ces effets remarquables, qui se produisent déjà par précautions et s'exécuter d'après certainès règles prescrites
do fortes'rosécs, sont excessivement favorables au develop. par l'expérience et que nous ferons connaître à nos lecteurs
pement radiculaire des plantes'et des plus avantageux pour dans une prochaine causerie.
Je-cultivateur, car ils réduisent d'une faiçon très-notablo les (À contiicr.)
dépenses qu'exige l'amoublissement des terres fortes et les .
difficultés qu'un semblable travail accompagne toujours. ·· REVUE DE LA SEMAINE

Les modifications que le sol éprouve par le chaulage ont
aussi.pour conséquence immédiate de le débarrasser d'un Les lecteurs de la Gazette des Campagnes n'ont pas où-
excès d'humidité dont lep plantes ont généralement beau- blió le jugement que Son Honneur le Juge Routhier ren-
coup à souffrir dans les terres fortes. Le terrain chaulé se dait à Sorel, l'automne dernier, dans l'affaire Drouin-Ar-
trouve donc assaini; la période assignée aux travaux récla- chambault. Ce jugement a été commenté par M. Arniand
més pour son ameublissement, s'élargit; il est plus tôt Ravelet, rédacteur en chef du journal Le Moide,.dcteur
abordable après la pluie, se réchauffe de meilleure heure au en droit, avocat à la cour de Paria, autour de plusieurs o'u-
printemps; les semis y sont plus précoces, les récoltes ex- vragcs estimós et un des meilleurs jurisconsultes catholiques
posées à moins de chances contraires et la maturation s'y dc France. Les rdédexions do M. Ravelet no font pas.sule-
montre plus hiitive' . ment l'éloge de la décision du juge Routier, elles sont ans.

Les chaulages, on le voit, exercent une influence fort re- si un bel encouragement pour tous les catholiques canadiens
' marquable sur les propriétés chimiques et physiques des qui portent haut et flier le drapeau ultramontain. Mais

terres auxquelles on les applique. Mais d'autres effets, tout aissons la parole au rédacteur du Monde:
aussi apparents que ceux que nous venono de mentionner, "Lalcour Supérieure de la Provine de Québco, au Cana-
se manifestent encore après l'introduction du calcaire dans da, devant laquelle un particulier (Elz6ar Drouin) avait
les soh qui le réclament. C'est ainsi que dans les terres actionné un ministre du culte (Rév. Urgel Archambault)-
chaulées les récoltes de céréales sont moins exposées à la qu'il prétendait l'avoir diffamé en chaire, s'est déclaréc in-
verse; à la faveur de l'élément nouveau dont le sol est pour- compétente, parce qu'il n'appartient pas à un tribunal civil
vu, la paille ncquiertune régidité qui lui permet de se sou- de juger un ministrl du culte pour un note relatif à ses -
tenir sans fléchir Eous le poids de l'épi. Le grain subit ga- fonjtion
lement-son influence: la pellicule qui lu recouvre diminue " Ce jugement, qui ne peut émaner que d'une fière cons.
d'épaisseur, s'amincit, et la matière farineuse s'accroît.; le cience, est rédigé en des termes qui révèlent un juriscon-
poids de la semence est plus considérable et la grenai'on sulte de premier ordre. Ce sont tous les principes de l'im-
s'effectue d'une manière plus parfaite. munité ecclésiastique publiquement exposés. Un tel acte

Le blé est exposé aux atteintes d'une affection fort grave: fait honneur au magistrat qui l'a rendu et.au pays où il a
la carie, qjui se propage avec beaucoup de facilité et fait été prononcé...... Il marque une époque dans l'histoire du
parfois subir de: grandes portes aux cultivateurs. Il est à droit contemporain, et ouvre une ère d'affranebissément et
remarquer que cette maladie apparuit rarement dans les de réparation. Déjà un des émiioents juris8dnsultos do la
sols calcaires et qu'elle cesse ses ravages, ou, tout au moins, Revue catholiuc des institutions et du droit, qui paratt'à
sévit avec moins d'intensité dans les terrains chaulés. Grenoble, M. Claudio Jeannet, dans la livraison d'ootobro

Après le chaulage, les végétaux semblent acitIrir plus 1874, a publié sous lo titre: La liberté de la p'rdicafÎón
.de vigueur et paraissent doués d'une vitalité qui leur per- chtrétitnne, un article dans lequel il adhère au principa pro-
met de ré-ister avec plus de suecès aux circonstances exté- clamé par la Cour de Québec....
rieures.. . " Nous venons à notre tour y donner notre ~adhésion, et

On remarque encore, dit M Puvis, que les insectes do nous- appelons sur cette question l'attention de tou's nos amis.
. aiverses espèces qui. nuisont. plus ou moins aux récoltes, Le jugement a excité dans tout le Canada un günd émoi...

sont détruits, ou du moins que leur nombro est diminué par Il a été soumis à un tribunal d'appel, qui n'a pas confirmé
les chaulages, soit que la chaux vive .par sa causticité dé- la sentence, mais il revient devant un tribunal supérieur, et
truieö ces insectes ou leurs.oeufs, soit qu'en fuisant périr en dernier ressort on Angleterro, devant le Conseil privé,
certaines plantes, elle'leur ôte lcurs principaux moyens de qui rendra une décisioi souveraine. Il iM*poi-te.donc que
nourriture et de propagation. . d'ici la la lumière se fase, et qu'un gr* d pri-ipe, procla-

'I1 est certaines plintes qui sont surtout avildes de chaux mit par un jdic indépendant, ne rd-te jis sa6sieappui '."
et laréclament inpériouceitsdans le sol. Ces plauteù qui, L'illustte.jurisconsulto français s'.deiände"enutesi le
'psr leur éi-ussiin, -fandent la richesse d'une exploitation, suot principe de'l'immunité cooléci'stiùju6 qUi'Wpri à
les légumineuses, le trèfle, le sainfbiu, la luzerne, etc. Elles un tribuhal civil do juger les paroles qu''un prdienteurau.
ne réusr-ise't :ia dai lós ýterrains où nianque l'élément rait prononcées d'4 haut de la chaire n'est pas aplioablé en
calcaire; mais, auiFeit6t- a s îechaulàge; elles peuvent y Franýe, tant au point'do vue de la législation ýén6rule'qu au
donner d'àbondaritcs récoltes de ýfourrages, et plusieurs es- point do'vue de la situation pa-ticuliè'reqirdsult'édu, Cor-
pèces de.cette famille apparaissent mnie sponitanément. cordat et des articles organiques.Et apr.a avoir rigoureue-

Là teirain chiuld peut -donâ satiffaire à une production ment discuté les detux faces dà.là question, il'conlu'tque
plus'váriéo ; on peut lui ' dcmnander avec succès des récoltes les principes de l'équité naturell cifedii droit publia implitis.

' fusait fçünir avant Popdration. Les plante6- [te eonntco d p"lont oint uio ifió.
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par les Artiolos organiques. Les Articles organiques, en of. sant, à ce double titre, de l'autoit6 dans Pordre eurnatu ro.
fet, ne pouvent porter atteinte à l'es.enoe des droits de l'E- A lui seul donc appartenait le droit d'instruire et de taire
glise ; et là où ils tenteraient de le faire, ils seraient inva- instruire l'enfant, comme à lui seul appartenait, d'après les
lides et ne devraient pas être appliqués par le juge. " théologiens, l pouvoir d'appliquer, par un signe établi do

Et la raison en est bien simple. Lorsque le lgislateur Dieu, lo remède du péché originel.'
.édicta les Articles organiques, " il venait de traiter avec l'B- " La loi mosaigne modifia, pour le peuple juif, l'ordre
glise, puissance indépcndante. Il venait de s'obliger envers primitif. Le noo rdoco, enlevé au père de famille, fut don-
elle, et elle avait concéd6 certains avantages dont il s'était né à la tribu do L4vi, et particulièrement à 1a famille,
empressé d'user. Donc,- bur ce point, il n'était plus souve- d'Aaron. Dès oc moment apparaîti une double autorité re-
rain, il était lié. Son pouvoir de.législateur était borné, et présentant celle de Dieu: l'autorité du père de famille dans
5>il eut prétendu en franchir les limites, les actes qu'il eut l'ordre temporel, l'autorité du sacerdoce dans l'ordre surna-
fait au-delà eussent été nuls." turel. Le père et lu prêtre'sont investis l'un et l'autre du

Puis M. Armand Ravelet termine ainsi son savant ar- droit d'instruire l'enfant. En dehors du peuple juif,. le père
tiole: " Nous restons donc en face de cette grande question: de famille reste seul en possession du droit primitif.
Un juge civil de l'ordre adiinstatif ou judiciaire peut il d" L'avénement du cliristiatisme constitue l'établissement
juger un ecclésiastique pour de prétendus délits commis par du droitehrétien, aréation nouvelle par laquelle Dieu confie
celui-ci dans l'exeroice de ses fonctions eclésiastiques? Le à l'Eglise la suprême autorité d'enseignement, c'est A-dire
tribunal de Québec a décidé qu'il ne le pouvait pas. Nous le pouvoir cxclusif d'expliquer la révélation et tout ce qui
croyons qu'un tribunal françnis devrait iendre une décision sy rapporte, et, comme conséquýee, le pouvoir d'enseigner
analogue. Et.nous espéron., que la Cour du Banc de la chrétiennement les lettres humaines, et, dans un Etat ré.
Reine, au Canada, et que lu Conseil Privé en Angleterre, gulièrement organisé, de diriger tout autre enseignement.
nvee la haute indépendance qlui caractérise ses juridictions' Dans cet te organisation providentielle, le droit du père de
confirmeront ce'grand principe de liberté rel.igieuse et d'é- famille est ni dét'ruit, ni même restreint par celui de l'E-

· quité.' glise:
.. -- Nous avons cu l'occasion de mettre sous les yeux de Non cripit mortalia
bo lecteurs l'historique des troubles dont Caraquet, N. B., a Qui rcgna dat celestia.
été récemment le th<âtre. Ils n'ont pas oublié que l'occasion "Il reste entier, avec cette réservo,qure l'Eglise, repró-
de ces troubles, c'est toujours la monstrueuse loi qui impose sentant directement l'autorité surnaturelle de Dieu, ·pos-
aux catholiques de cette Province l'obligation de payer une sède le droit dc surveillbnco dans l'intérêt des ames et pour
taxe pour aider au soutien des écoles protcstantes, écoles leui.bien spirituel. "
.auxquelles ils ne peuvent envoyer leura enfants saus déso- Après avoir fait connaître ce qu'est l'école d'après le
béir à leurs pasteurs qui ne font que répter il leurs ouailies droit naturel et le droit chrétien, l'illustre prélat dit au que
les enseignements du Père commun les fidèles. Ces troubles le libéraliFme veut en faire.
ont été graves; le sang a été trop abondamment vcraé et. •r" La prétention du libéralisme est de circonscrire le
plusieurs respectables et paisibles citoyens eut été mis sous d-oit d'enseignement de l'Eglise dans les limites de l'ordre
la garde de la force publique. Cependant'lat résistance n'est religieux, de lui fermer le domaine .d l'ordre temporel,
cncor- qu'au début. Il faut s'attendre à voir imijuste ty. conséquemment de lui soustraire l'enseignement des lettres,
rannie en venir aux dernièrs excès: conséquences natu- des sciences, eu un mot de toute doctrine qui concerne l'ex-
relles de la violation des droits de la famille et de l'Eglise. istence temporelle de l'homme.

Cette question des écoles est cssenticllemîernt liée à l'exis. " Cette prétention ne saurait prévaloir contre le magis.
tene.du catholicisme au Nouveau Brunswick; îe clergé et tère suprême confié par -Notre Seigneur Jésus-Christ à son
.les laïques n'ont pas le droit de s'en dibintéresser. Il faut Eglise..Dépositaire d'une autorité divine, l'Eglise ne pour.
qu'ils soutiennent la lutte, et ils la subiront coûte que coûte. ra jamais aliéner ce droit divin, imprescriptible, supérieur
S'ils n'ont point la vi'toire ils auront la persécution et le a\ tout autre. .
martyre. '" C'est la thes&e.

Voilà déjà longtemps que cette loi occupe l'attention du " Quand, par le malheur des temps'ou la violence dos
tous les hommes sérieux de la Iiis'eance. Plus d'une fois persbcutions, l'Egliso sera privée de l'exorcice de ce droit,
déjà elle a.agitó les esprits et plus que jamais elle s'impose elle subira forcément cetto injustico, mais elle no abdiquera
a l'attention des catholiques et des hommes d'Etat. pas.

Nos lectèure savent, sans doute, 4ucl est l'enseigncment Puis Mgr. de Nevers montre les funestes coEséquences
do la raison et de la foi sur un sujet aussi grave. Cependant, . le ce principe:
pour. leur satisfaction, nous mettons sous leurs yeux les Cet systènia, brisant lunion entre l'ordre naturel et
conclusions de la doctrine catholique, dans cette importante l'ordu eurnaturel, et violentant les droits des familles chré-
matière, .réaumde d'une manière remarquable par Mgr. tiennes,
Ladoue, évêque de Nevers, en France...Ces conclusions. " (a> Exile Dieu de la vie d lenfant;
nettes et lumineuses, accompagnées de considérants rigou- (b) Obscurcit l'oil de la conscience, cnprésentant une

'reusenment dispens•ible, sont le fruit. d'études sérieuses morale naturelle *dont l'enfant ne comprend ni la base, ni
fuites, à la lumiòroê de' principes les plus solidos, par le cler. la sanction, ni lo torme;
gé nivernais, dans les.conférences de 1874. .- "(c) Amoindrit l'intelligence en la privant de la plus.. L'doolo en général, etplus particulièrement Polopri pure lumière, du stimulant le plus noble;,Blaire, est l'eztenon de lafamlle . " (d) Ouvre la porto à tous les désordres dans la e e-.D'après lé droit hitur), c'ct dire d'aprèà le droit ciale et politique.
priiif,lePouvoir dl'eniseigner appartcnait à, celui-la seul Nous ne ferons aucun commentaire; un tel cnseignementqui représentait l'autorit de Dieu atiprès de l'enfant, c'est- s'impose àladhédion des catholiques. Que l'életur le re-
à-dir.au p re:de faniul,É la fois p 'ât prtrc, et jouis- ticnne et se préparca Piinpe r au candidat quivindr d

-i, ... .
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muinder son sufragc. Que la législatour le médite et
comprenne,'et qu'il n'oublie pas qu'il ne lui est point p
mis.de s'y soustraire. Antant'qu'il le peut, il doit rend
conforme à cotte doctria la législaion de son pas.

L'Hon. Mackenzi,, ipremier ministre au Parleme
iFédéral; a fait motion, dès les premiers jours de *convoc

tion, que, considérant les promesses-faite's par l'auien go
vernement, une amnistiocomplète fût accordée à toutes 1
personnes impliquées dans les troubles du Nord Ouest po

-tous les notes commis par elles pendant les dite troubles, e
cepté L. Riel, A. Lépine et W. B. O'Donohue; que cet
amnistie ne fût accordée à L. Riel, *A. Lépine et W.
O'Donohue qu'à la condition d'un bannuissement de ci
années d.es possessions britanniques.

Cette motion a été conibattue surtout par Sir J >hn
MacDonald et par -M. Mouedeau qui se sont particulièr
nient appliqués à démontrer que, si la parole du~gouvern
ment est engagée pour une amnistie complète, la mesu
proposée est insuffisante et ne va pas assez loin.

MM. Blake, Cauchon, Fournier et Laurier ont appu
l'Hon. Mackenzio prétendant qu'il offrait la seule soluti
possible de la difficulté. --- ·

Le vote fut pris le 12, vendredi dernier, et la motion
l'Hon. Mackenzie fut 'adoptéo par une division de 12
contre 50.

- Nous ne terminerons pas -cette Revue saus dire u
mot 'de quelques parties de la vieille Europe.

. En Italie, on le sait, toute l'administration est aux mai
des braves gens de Victor Emmanuel. Citons un entrefil
d'un rapport ministériel, appuyant un, projet de loi sur
sûreté.publique; il contient d'éloquents renseignements:

" Nous avons une moyenne de plus de 3,000 homicide
par an, de plus de 30,000 blessures et violer,ees contre 1
personnes, blessures et violences très-souvent suivies de mor
Nous avons une moyenne de 4,000 attaques à main arM
par les bandes de brigands, et en outre. de plus de 50,00
vols...... Le nombre des prévenus va augmentant dans d

- proportions effrayantes, ear.il s'élève aujourd'hui à plus
152,000,-sans compter 22,000 criminels libérés sans la su
veillanco de la police. '

- En Allemagne, si nous devons en croire l'Vnivr
pendani 1874; dix-s-pt cents ecclésiastiques, appartenant
l'Eglise catholique ont été condamnés -à la prison ou à d
verses autres peines. Et le grand chaùcelier ne renonce p
encore à cette douce politique ;.elle lui va bien.

Les:conséquences cependant ne sont pas au désavantag
du catholicisme. Les conversions. des protestants, au co
traire, continuent de réjouir.les fidèles. " Il ne se passe p
d.e semainesi*é6rit'de Berlin in correspondant françaip, au
quedl'Eglise'catfiolique n'ait-à enregistrer, sous ce rappor
une nouvelle viötoire. Déjà nous voyons des néophytes da
les Plis grandes maisons d'Allemagne. Les Hohenzoller
les ,Wurtemberg, les Meklembourg, les Coboeurg, les Hes
comptentides convertis parmi leurs familles.." Imparaît qu
plusieurs grandes dames, dont on ne fait pas-connaître l

. noms, ont des tendances très-prononodes -pour -le cathol
cisme, et que la reine. de Bavière ne les a fait que précéde

.Comrment on sal'e un porc*.;•.'.

Los habitants des campagnes mangent une très grande quant
té de pore salé. et. suivatit que cette opération .- st:bien ou m
faire, lu vinnde et' pli.on moisngrébl;il et .donc exces,
vemeint important que la salaison du !pore ait lieu dans les iei
leures conditionsa. lIusieurs systèmes sont esiployés et nous cru
>yon4'utilà de les faire connaîtr'à nos lecteurs.
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le Dans quelques localités, on pratique les salaisons à setn: on
er- place la viande de pore sui- une table ayant .une raiuro tout au-

re tour destinée a faire écouler li saumure'qui tombo ansirdans des
vases. Pour un pore de 280 livres, il faut lo livres de atel;4 onces
de salpitre, 8 onces do sol gris et 1 livre do sucre brut.: On

nt commence A frotter le côté do-la peau avec un psu de sucre pi-
a- 16; on fait bien sécher lu sol au four, et lorsqu'il est refroidi, en
u- le mélange aveé les autres ingrédients, et- on en, frotte bien la
es viande dans tous les sens; le restant de ce mélange est ensuite

ur appliqué par.égale part atir tous les morceaux-de viande. Il va

sans dire que, lorsque la température est chaude et humide, la

te saison est. liu rapide que lorsqu'il fait froid et sec. Après trois
mois environ, on frotte de nouveau laL viande, on met dessus les

B. morcenux qui re trouvaient dessous, on ayant sain de les retour-
2q ner. On répète cette opération une troisieme:et Mme. une'qui-

trième fois, si on le juge nécessaire, et le lard:est prêt à être sé-
A. ché. Il y en a qui.emploient deux fois plus de sel, 'deux fuis plus
c. de salpetre et dix à douze fois plus de sucre; ces grandes qunan-

a-Litéâ sont souvent Plus nuisibles qu'utiles.
e- i ltqes-uns frottent la viande tois les jours, au lieu du le

rfaire toutes les semaines, ce qui n'est pas absolument nécessaire.
Sur qutelques points de l'irlande, on fait usage d'un morcnude

Yé bois pour frotter lai viande. Lorsque la sainison est finie, oui es-
On suie avec une serviette le lard et les jambons; on -les frotte par-

fois aussi avec du son, puis on les pend pour être séchés ou fu-
de més.
6 Quelques propriétaires opèrent la anlaison à la saumure de la

Manière suivante: On fait dissoudre du sel dans de l'eau jusqu'à
ce qu'un ouf puisso y flotter; on ajoute ensuite 8 onces de sal-

in ptre, et i livre de sucre brut pour 8 pots de saumure. On place
la vinnde ausi serrée que possible dans un vase en*pierre ou en

Ds grès, mais jamais en bois, on met de grosses pierres str cette
et viande afin de l'empêcher de flotter; -puis on verse la saumuro
la dans le- vase que l'on ferme hermétiquement. Les.*tins- laissent

toujours la viande dans la.snumure, les autres la pondent.pour la
fnire sécher, iau bout de 4 à 5 semaines.

si On prépare aussi les jamubon de la manière suivante qui donne,
es dit-on, la saveur et la qualità la plus fine. Pour un jambon de 12
t. livres, on mélaisge 6 onces de sel ordinaire, 2 onces de* salpêtro,
de 3 onces de baies de genièvre, 1 oncede cochenille, et 7 onces de
0) sucre brut. On frotte bien le jambon dans ûn -vase avec le mé-
es lange, pendant 12 à 14 jours de suite, puis on le-pend pour le.

lfqire ,.écher.
r- La viande préparée d'une façon -ou d'uneautre, il s'agit de

scher le lard et le jambon dan& les meilleures conditions, ce
qu'il faut pratiquer avec le plus grand soin, car il est préjudiciable

s, de'le faire avec excès. Le meilleur moyen consiste à exposer le
à lard à un courant d'air sec. Parfois, on place lo lard et les jam.
j- bons sur des rebords suspendus au plafond de la cuisine, ce qui

as ne peut produire de botns effets que lorsque la cuisine est grande
et aérée, trop de chaleur ne manquerait pas de rendra la viande
rance; si la cuisine est trop chaude, -il faut; apràà trois A-quatre

e jours, transporter lu lnrd dans un lieu plus frais, dana la laiterie,
par exemple, puis au le remet alternativement dans la cuisine et

as dans la lstt=ere, de cette façon il sèche graduellement et se con-
ne serve beaucoup plus facilement. On pend aussi patrfois.lo lard et
t, les'jambons dans des lieux tenus aussi froidi; aussi sombres et
ng aussi aé, ès que possible; ce qu'il y n'd'important, c'est de 'no ja-
n, mais laisser séjourner trop longtemps les -viandes dans un: local.

Nous no snurions donc trop recommander aux habitants des can.
se pagnes de prendre les plus 'grandes .précautions afin. qu'ils
e puimment manger pendant toute 'année duilard utdesjambons
e de qualité supérieure.--L. DE VAUGELAS.

r. Les Aboilles et los Guêpes

Dans leurs idées de desfruction générale, .qtelques hommes
nasocient l'abeille à la guêpo pour.les dommiiagg causés aux frui:s

i. et particulièreneit aux ratmins, et ils voudraient que l'on fit-uua
al cla.se acharn6e à ces deux imoucelîîs,ýont l'une, l'abeille, rend
i- de ti.-i-grandsk services, tandis (iue l'uutre, la gnêpe, ftitbenucoup .
1. dle mal-: laî'prenière toit donc être s6rieusement protégée et res-
o.- peetée partout où oi la rencontre, ta.ndis que.la seconudu doit tre.

rgoureusement traquée. .-.. -
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Il est vriiment fchetix que:les npiculteurs ne soient pas plus
nombreux surtout dans certniiies loe: lités dont les Productions
sraient si favorables A l'alimentation de cet industrieux petit.nni-
nai. ,

Messieurs les curés et tout particulièrement les instituteurs de-
vraient donner l'exemple.; ces derniers devraient même, de temps
en temps, faire quelques leçons apieoles à leurs élèves. Voilà une
industrie ý qui.ne.coûte. absolument rien et qui donne cepend.mt
des résultats très-satisfaisants. Une ruche fournit une assez
grande quantité de miel, cette récolte rend de grands services
dans le ménage, et se vend aussi avanL-geuhement A do beauix
deniers.comptnnts.. C'est probablement par insouciance et par
ignorance que les habitants. des campagnes ne cultivent pas l'n-
beille. Eh bien! il faut secouer cette apathie·ct s'arranger de fia-
çon quo messieurs les curés et les instituteurs flssent diýpar;#ître
l'ignorance. Les abeilles demandent des soin particuliers, qui
n'exigent pas beaucoup de temps, seulement il est nécessaire de

-bien savoir s'y prendre ;:les ecclésiastiques et les instituteurs
Ipossèdent tous des jardins dans lesquels il leur est facile de pi-
cer plusieurs ruches et de démontrer ainsi ce que l'on peut reti-
rer d'une ruche convenablement orgnnikée.

Le sucre, depuis un grand nombro d'années, se vend àA
des prix très-élevés; eh bien! le miel peut parfaitemîent rem-
-placer le sucre dans les ménages, même en cas de maladie, et ce
sucre ne coûle absolument rien à celui qui le produit avec intel-

*igence; nous ajouterons que le miel peut eervir a tiire d'excel-
lentes confitures et mêmà de très-bounnes bissons furmentées.

-No-ae ne saurions trop engager les habit:nta des campagnes A
former des ruchers, là où le climat le permet, et les dmnistîîitra-
tiens municipales feraient ien d'inviter l'instituteur A 'enseignur
lapiculture àA ses élèves et A prècher d'exemple.- Les . abeilles
sont d'ailleurs l'image des familles laborieuses dans lesquelles
règne l'ordre le pluis parfait; il y a donc la aussi tuii enseigne-
ment moral qui ne peut manquer d'exercer une influence lieu-
reuse sur les jeunes enfants souvent si peu di.posês au travail et
à l'ordre.

On -a dit que lesabeilles étaient parfois dangereuses, et qu'elles
pouvnient occasionner des désustres par leurs piq(res, et quelquîes
maires ont pris des arrêtés pour prescrire certaines distances
entre les ruchers et les chemins publies. Ce sont lA presque toit-

-jours des précautionsinutiles, enr l'abeille n'est pas génnule-
tirent nuulfsisante, A moiats qu'on ne l'irrite et qu'on nie vieillie
troubler son repos; elle se défend alors et probablement nous en*
Ierions autant. Pendant plus de 15 ans, nous avons eu des runeh.es
dans notre jardin, près de la maison d'habitation, et janais il n'en
est résulté aucun inconvénient; bien rarement nous avonk enten-
du dire qu'il se soit produit des acidenta sérieux, quelîques pi-
qôres par-ci par-là, on se gratte un ·peu, on fait usage d'anrumo-

anique-et, quelques minutes après, on ne s'en aperçoit plus.
; Il nous semble dono que, dans tous les villages, on doit avo-
riser 1 établissunement d'un rucher' au lieu de l'entraver.

On soutient aussi que les abeilles portent du tort aux fruits et
notamment aux raisins; sous ce rapport, on -les assimile aux
guêpes, c'est lA une grosse erreur. Lîr guêpe pierea les fruits ; aux
raisins ello* ne laisso absolument. que la peau et les.-pepins, l'a-
beillo·profite seulement d ses dégas, elle va, lentement de fleur
en lleur, recueille du miel danîs les jardins et les champs. Elle ne
va habituellement. dans · les vignes. et les vergers que pour
chercher les miettes du festin de la guêpe.

Il parait que de curieuses expuériences ont été prattiquées A ce
sujet: des.fruits sains ont été mis simultanément à la disposilion
des gunpes et des nbeilles; les preniières ont très.-rapidenicîît
nelevé leur ouvre de·destruction;-les secondes, c'est-A-dire les
nbeilles, sont mortes dit fnini. •. ..

O.i ne peut dontc pas soutenir que les ibeilles attaquent sé-
treusemuent 'les raisins.· · ·"·:

Lus résultats de ces expérieces sont Consignés ilans lejour-
nili d'Agricdtüire et d'lorticulture de la Gironde ; l'uteiur.de lat
commîuiaention tire les 'concluasions suivnt
entièremlîent: . .e q n

"-C'estinvec la plis-grnnde conviétion que je puis dire à ceux
quivoudraient, sinon'preseriro, dt moins rendre impossible le sé-
jour des ruches aux ýnvirons des -grandes villes,t sous -le
fallacieux prétexte qu'elles détruisent les raisins et les fruits.

AIh respectez l'abeille Dieu la fit respecter nos fruits ;laieez-la
désormnais vivre en pnix près de nous,,elle ne sera jamni ingrate!
N'e.t.cc pas elle l'instrument iny.stérieux qui viendra aider et faci-
liter le phénomène de la fécondation des fleutirs et produire pout-
étre leurs-innombrables et belles variétés,* en portant dans le ca-
lice de l'une lepollen qu'elle-a recueilli dans le calice de l'autre?
N'est-ce pas elip, vivantc indge da trav:dil, qui, par son labeur in-
cessant, nous-donnera le miel. parfumé.et.la cire que nous em-
ployons A de multiples usages ?

Respectez les ruches, laissez-les là eù le génie in'dustrieux do
l'homme les jd:îce,'parco qu'elle sont une source de richesse pour
le toit qui les abrite, comme pour la centrée qui leà nourrit. A
la main qui les pirotége, les abeilles donnent ·en abondance ce .
qu'elle ne saurait jamais retirer dex.lhumbles fleurs que la-Provi-
dence a mi largement parsemées dans la nature;. aussi devons-
ntous respecter. tous les auxiliaires que, dans son infinie sagesse,
le Créateur a placés sur notre route, et, ci li merveilleuse orga-
nisation qui régit tous les êtres, nous rappelle et notre faiblesse
et sa bonté, que l'étude de ses oeuvres admirables soit pour nous
la soûrce de grandes et salutnires lents.

VoilA de grandes et nobles vérités qui doivent apeler l'atten-
tion des hommes intelligents et soucieux des.intérôts du pays
- A. DE LAVALETTE.

Les chemins ruraux

Il mue iemble important, d'attirer l'attention de l'Hon. Ministre
de l'Agriculture et des Travaux Publics de la Provin·e do Qu6-
bec, sur le malheureux état des chemins dans presque touto la
pn.rtio française de la province de Québec, cause de..demmages
incalculables pour l'agriculture. Rien n'est plus pénible, que d'a-
voir a voyager sur ces chemins, qui sont dans un étadisgncieux
pendant à-peu-près.hJuit mois de l'année, en moyenne. Los culti.
vateurs y perdént certainement la moitié 'de leur teips et ex-
posent leurs attelages aux plus grandes fatigues ainsi qu'à des
perteé considérables, parce que la loi, nu sujet des chemins, n'est
pas mise à exécution. Je pense que la nomination d'un surinten-
dant des chemins, consciencieux, nommé pour toute la province,
qui serait chargé de presser les municip:lités en défaut, de répa-
rer et d'entretenir leurs chemins, et qui, au besoin, les poursui-
vrait au nom de la teine, feraitbientôt changer cet état de choses
si déplorable sous tous les rapports.-E. A. BARNARD.

Le Gouvernement Fédéral et l'agricultüre

Voici ce que nous lisons sous le titre Agriculture, dans la rap-
port présenté à la Chambre des Communes, par li'Honorable
Luc Lètellier de Saint-Just, Ministre de l'agriculture:

" Quoique l'action départementale ne se soit pasexercé jusqu'à
préserit d'une manière bien spécialu sur les affnires agricolés,
celles-ci néanmoins sont l'objet d'une attention moins passagère
ltue celle que pourrait réclamer la nécessité de protéger le pays
contre l'invasion de certains fléaux, tels que l'épizootie, dont nos
campagnes furent menacées en 1870.

" Les.attributions dont la branche agricole.de ce département
est chargée, comme dans les autres payi.o, il existo un ministère
d'Etat du l'agriculture, acquièrent avec le temps, au f'r' Ut à 'me-
sure du'-pe'rfectionneieùit des institutiotis publiques, une impor-
tancede plui en plus considêralle.'

" Il est probaible'gquo nous verrons Arriver bientôt le tempsu où
l'agriculture pourra être dotéeau moyen de subvntionsiparle-
mentaires, d'institutions-agronomiques pour l'enseignement do li
eience technique, et-de publications..périodiques d'études .kt de

recherches confiées à des spécialistes.' - . , .. *.
I A ce sujet se rattnche. étroitement la matière des statistiques

agricoles et industrielles. Les 6t-ats du dernier recensement ont
établi pour l'avenir les bases du rapports innuels et périodiques.
Les résùltats ncquis-seront publiés prochninement. x _
. L'esprit piiiblic-s'est occupé de l'institution d'expopi.ions ca-
nadiennos,'quui se;tiendraient par intervalle, lorsque les resultats
mis en lumière par: les expositions locales, et provinciales.en au-
raient démontré l'A-propos et l.utilité.

Toutes ces questiolns sont si. importantes, et leur solution
convenable entrainorgit une telle déponse, qu'il les faut 'tudiç
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- mirement et sa. s précipitation. Il 'vaut. mieux y employer un, pei
plus de temps que d'àller' mett'r.debout à la hate une orgaisa
tien nia combinée; dont l'existence ne pourrait manquer d'êtr
funeste pendant de longiues années. "

Gourmands dos arbres fruitiers

Dans 1î pratique de la culttire'des arbres fruitiers, or iippliqui
ee nom à des braticles nouvelles qui se développent avec uni
vigileur de végétation très remarquable, et qui, absorbant to'uti
la iè?e,'affaimeat et lotît innîim périr les braiichîes aiciennts.

Ia production des gourmands est unti effort que tait la nituri
cota iaii£é far l'homme poune it'prendre ses droiin. En effet i; é
trèi'r.are qu'il s'en montre *ur les arbren des forêts, et n'îéie su
ceux qui ont été plantés, mais qu'on abandonne à eux.mîêlnei
C'est sur les arbres rigoureusement '-ounis au tranchant de 1.
serpette, et ceux'surtoul de ces. arbres qui sont girelés rur dei
sujets d'une nature plus faibles qu'èux, qu'on les voit se succéde
avec d'autant plus de rapidité et de danger, que la main qui le!
conduit est þlueignor'nte. -.

Mais cc-gour'matids si funéstes nux arbrcs fruitkrs, qui, s'il
ne les font pas mourir, détrui>entnti nin oins leur bonne ordon,
nance, c'est-à-dire l'équilibre mis dès lcur pi'eiière jeunesse enlre
leuirs diverses branches,' sont pour leä.jardiniers habiles une r-es.
source précieuse pour rétablir ui'u~rbre suîr le retour.

Noua devos cependant observer encore ici que la supprcr.iona
des gourmands pendant lia force de leur végétattion, suppression
A laquelle on n'est que trop porté; loin de remplir le but qui la
fait faire,. ffitblit beaucoupl'arbre, et par l'extravasatii.n consi-
dérable de'séve qu'elle cause, et par la pousse qu'elle détermîîine
d'une nouvelle prodnction du même genre* plus abondante;: Les
meilleurs moyens d'arrêter les gourimands, c'est ou de tordre
leur extrémité sans la casser ni la couper, ou d'eilever'une por:
tion annulaire de leur écorce à quelque distannce de leur base, ou
de la courber fortement.

Lorsqu'on greffe sûr in sujet vigoureux, il se produit souvent
au-dessous de !a -reffe des gourmands qui uffument cette derhi-
ère et la font périr. 'On les évite presque toujours en laissant un
bouton au-dessous de la greffle, l-qil attire la sòve ave force;
ou laisse A celui de'la greffe ce qui est ncessitre i sou dévelop-
peient. Le bourgeon produit par ce .bouton se supprimne avant
la lin de la premiere'sève.

Petite chronique

Accidents sur Zle chemin de fer entre Léviet la Rivière-d-Loup.
-:ette division du Grand Trobic a été fatale on accidents depuis
quielques jours. Jeudi, le Il février, un nommé Joseph Cantin,
employé comme garde frein, n été mortellement blessé en tom-
b:ut, d'une hauteur de douze A quinze pieds entre deux chars.
Quoique cet necident fa't arrivé entre laStation Elgin et St.
Rocli, ses compagnons ont jugé prudent d'amener Qautin A la
Station de Ste. Anne atin de lui permettre de recevoir plus
prumptement le secours du la religion et les sois du médecin. Il
est mlort le lendemain matin, aprea yotr enduré d'atroces sout-
fratices ' Le jury, dans mne cuquote tenue par AI. l. Dr. Têtu a
reniduî unti verdict de mort accidentelle. Sur le rapport des témoins,
il a ôté cotistuîté que Cantim était un homme d'une parfidte so-
brié àté.

Le lendemain, vendredi, entre la Rivière-Ouelle et Ste. Anne,
deux t'raiias' qui 'so'i vaient d'une certaine distanee sont ve-

us en collision; le*prýmier'trin ayant été spoiLanémîîenit arrêté
par la neige, sati que. le conducteur du traim qui suivait en cût
connaissance. Malgré que des signalux eussent été faits, la ten-
plte de neige qui au faisait sentir alors, empêchait du les nperce-
voir. Pluîsieutrg chars ont été brisés, et heureusement on n a pas
e à dêplorer aucune porté do:vle.' ,' ,~:

- Dimanche, les coiducteuîrs 'des difflérents traiis que la
temuipête et les accideits avtieit retenus à la Rivière du Loup et
a Ste. Anne.reçurent tui ordre spécial de se rendre.A Lévi afin
de reprendre leur umtirehe régulière le lundi.' Le ingénieurs et
nutres employ.és, qui avaient déplouré in mort de leur frèr'e Clan-

tilt, et qu'ils nue aient, datas le tuéae train, au lieu de sa sépul-
ture, étaient-bien' kinî' do croire que quelilues lîercs 'après leur

a *dêpart de lt station Ste. Anne eux aussi éprouveraient le nime
- sort, blallieureusement. pà iue' fatalité dont nous connaissons
e pas-encore la cause, lef-eman..dajsection St. Jean était à tra-

vailler nu poit dos Trois.Sanîmons, 'et comme les trains appro-
chaient le pont, ilsleliapenitiers1employs le.réparer, ne.
coururent nu-dantie': dés eigins;tenaht un· paviion rouge dans
leurs mains que lek ingénieurs ne purent apercevoir a cause de

e l'épaisseur de la neige rcuversée pur;l charrù nu-devdnt des en-
e gins...... . .
e Deux engins et utî. char.ù bagage ont été précipités dans la ri-

vière. Deux ingénieui-s et uïi,eÎiui ont été tuési sïvoir.: 'P.
e Fuer, T. Temple et M. Du'sseault, tous résidents de léPointe.
t .Lévi». On a pu.retirer encore qu'un soul.cadavre. Lue autres sont
r supposés étre dans le lit de la riièrô sousa les éngii:s. On,nouis
, ifolrme qu'aucun des passagers n'a été blessé.'
a Exp5silon universelle de Philadelphie. - La Commtsion
s chargée de représenter le Cniditl:i A la prochairie'xpo'sition uni-
r verselle de Ilhiladlelphie vient d'ùtre nomnée. ßEll se conipose
s de L'Ion. La'tellier.de pt.. Jut, président; hlM.'Pedîny'et Wil.

mot .,énateur.s, et de i. Gèin.,A a pr.miôre réunion, la Cot
nmi.ssion at Choisi LI. Joseph1 1rraUlt commesecrélaire

S L'agriculturè. dans.la Province d'Ontario. t- .'Voici comment
s'exprime A ce.sict,un journal de l'aris, la Revue d'économie

- rurale: " L'agriculture s'améliore assez rapidernent dans ,tous les
pays, on comprend que le sol est la base dsia vraie*richese. 'Au
Cnn:da; dans le district de. l'Ontario, les cultures foirnî&reâ et
la production du bétail se développent largement. Les céréales
occupent u-ne place import:mte dans les assolem'ents,-mais pin-*
dustrie laitière et fourragère est surtout eti voie -de prospé'rité,'
elle alimente largement lu comree d'exp'órtàtion. En 1866,
l'Ontario.fabriquiit et exportait 5,600 livres de fromare ;.en 1873,..
le.4 qia:triîitt ve'ndues à l'étranger. donn'aient .ld.chiffre de,trentel
millions de traies environ. Les cultivateurs ont organisé des frui-
tières, conne:en Suisse et 'daris:le. Jur; 1tsimat de- chaque fer-
inier est nais en cornmun, on le convertit en'fr'omiiòàt les ventes
ont lieu A la fin de la campagne. Chacun prend alors sa part pr-
portionnell:a la quantité de lait livré. Il est fleheux que, dans
les diverses communes de France, on ne veiille pas adapter ce
>ystètme de coopération, car ce serait le moyen d'obtenir un pro.
duit plus considéral>le de là vacherie. D'un autre côté, le cultiva.
tour rechercherait les meilleures vaches et les nourrirait bied,
afin d'avoir beaucoup de lait; de l'autre,'les fromage's mieux-fa-
briqués, mieux soignés auraient une plus grande valeur, enfin les
prix de revient seraient sensiblement diminués. C'est asulement
piar l'association que l'on parviendra A diminuer les dépeuses
d'uene exploitation.'

Constipation des chevaux .

Lorsque les chevaux sont constipé., c'est.-dire lorsque les
intitières fécles s'aceanulent'et'dureissent dans le gros intestin
de telle faeon que les contractions intestinales sont impuissantes
A. expulser. les excrtnmenits, on donne à l'animal un purgatif
composé die la manière suivante': atoè.s socotrin, une once, sui-
fite de soude,'quatre onces, jaunes d'euif,,dîux. Putip alors on
fi:it foidreï l'aaldôsdW'ini .l «-à nêsî
d'Sufs daans cette mme eau, on ajoute le sel et on fait boire
tiède lî natin A jean.; on mtriiinistre en me temps 4 lavetnenîts
du mauve par jour,--on :nussdivia . Liet.ise composée
comttue suit: graine du lin nuise dans cn Ji ltge, asne assietté ; c.t-
rttes coupées menues 4 poignéé4sisublon, 2 furtes poignées,
enu 9 pintes, on lait bouillir pendant 20 niinutes le tout ensemible ;'

lò mitin Ajeun on doinet.iède 3 binites et1 e'ste'd*nla jou'r60,
tant que durera la constipation; on recommence d'aeurs d ux
jours après, ai elle est péniblo..
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CONTRATS DE. LA MALLE
Es I SOU.\lISSIONS adessées au Minître Général des %ostes
seront reçues à OTTAWA jusqu'au MIDI, -VEN DREDI

10.19 MARS prochamin,. poir le transport des Malles de Sa Ma-
jesté sur un Contrat proposé pour quatre ans dans chaque cas,
entre les pinces sous-mentionnées, depuis le PREMIER JUIL-
LET procliain:.
Entr CHESTER etiNORTII-HAM, deux f>is la semaine
Entre INVERNESS et LEEDS vil GLEN1URRAY, troisfois

la semaine ;,
Entre KINNEARS MII.LSIet. LEEDS ria LEMESURIER, trois

fois la ,emaine;
Entre LAVAI. et Q,UÉBEC, uilefois le semaine:
Entre AIARJLETON et SOUTH-IANI, deux fois la semine ;
Entre RIMOUSKI et ST. ANACLET, deux fois la semaine.
Entre ST. IENRI et ST. LAMBI3ERT, troisfois la semaine.

Dues avis imprimés contenant d'autres informations sur les con-
diiions du Contrat' proposé peuvent être vus, et des-blanies de Sou-
missions obtenus aux Bureaux de Poste ci-dessus mentionnés et
aux Bureaux intermédiaires.

WILLIAMl G. SHEIPARD.
Inspecteur des Postes.

Bureau de l'inspecteur des Postes.
Québec, 29 janvier 1875.

NOUVEAUTÉS MUSICALES
PT.ArIRS CHAMPETRES

QUADRELIE ÉLÉGANT CO1POSf .PAR G. McNEIL

Organiste de N. D. de Lévis.-Prix:* 75 centins.

N. B.-Cequadrillu est orn6 d'un nagnifique portrait de son
Excellence le liuutenant.Gouverneur R. E. CARoN.-Joué au

Bal annuel de son Excellence, il est devenu le quadrille à la modo
et fait les délices des salons de Québec.

LA VIE DE

Delle. ALBANI
(EMMA LAJEUNESSE)

contenant le portrait et l'authographe de cette célèbre Artiste.

Par NAI'OLÉON LEGENDRE.-Prix: 25 contins

En vente chez
A. LAVIGNE, Editeur de Musique,

111 rue Si. Jean
(Banque d'Epargnes) Québec.

ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENTS
À VENDRE PAR,

AUGUSTE DUPUIS

Village d0s Aulnaies, St. Rooh, Comté de 1'Islet
lAI n nagiifiqlno assortimîent d'arbres fruitiers et d'ortie-

ionts que joi poumrrai livrer au mois de miiprochaim,â ceux
qui en feront la denmandu d'icuiau 15 uars prochain.

Les plommueri origiti:ireu de Russie, méritent d'avoir une
place dans tous les' vergers Ceux que j'ai on p6pinière oIit des
variétés iiplu' protitalbl. s et qui réisentlu mieux à notre VI;

AtG.'T1 I N, DUPUIS, Pépiiiriste

AsSOCIATION MEDlCALE"EToELeRALE SUR LA VIE

Bureau en Chef: 429 Strand; Londres.

Bureau principal pour le Canada. 12 Place d'Arihes, Montr éal.

,a " Briton " a déposé au Gouvernement Canadien au-delà de
la somme exigée, 8100,000, pour garanti de ses Polices éimises
en Canad s.

Les Pclices ordinaires dé cette Com ie sont payables e-
dant la %ie de l'assuré, par une nouvele appliction des Divi
dendes.

JAS. B. M. CHIPMAN,
Directeur-Gérant, Montréal.

F. X. COCIHUE, Inspecteur des Agences

MUSIQUE NOUVELLE!
REÇUE DE PARIS

PAR LE .DEýRNIER STEAMER

. OMAWNCES FRANCAISES:

Ferme tes beaux yeux..................Poisot 50 centins
Le domino rose ................... Arago 50
Ne t'en vas pas........................Rupes 35 ".
Chanson de Jean -Prouvire............ Holmès 50
Algyre (vers du roi Henri IV)........... Rupês 50
La petite marchande de violettes......... Hausser 40
Premier amour........................Rupès 50 "
Dernier amour......................... " 50
Dieu sauve la France.............. .. Koioalski 40
R Ipelle-toi...........................Rupes' 50 "
No le coursier.........................Ilenrion .35 "
Chanson d'ét... .................. Rupès 50 "
L'élêve obstiné........................IIausser 25 "
blarthe..........·....................Ru1pès 50
O la menteuse...................... Ienrion. 215
Je ne sais pas si je vouS niUe..........Rupés 50
Passez, beau voyageur...............Le Beau 365
Lettre à Mlonsieur le Soleil........ .... Leduc 40
Si vous m'aimiez..... .............. Rupès 50 "
Je n'ose la nommer....................Bérat 25
Jeanne d'Arc au bûeher.................Boissière 30 «
La Colombe........................... Valenti 50 « '

ALBUMS DE CHANWT
Recueils de romances françaises illustrées et richement

reliés -Boisiêère.-83.00

COllECTION des CIAN5ONS de.. GUSTA.VE NADAUD
COLLECTION des ROMANCES de............ H PROCH
LES RAY,ON 4 D'ITALIE,-Collectioi de romances françaises

et Duos, d'apres les meilleurs auteurs italiens
En vente chez

A. LAVIGNE
Marchand de pianos et harmoniums, Editet r de nuiqno

11i rue St. Jeai, QUEBEC.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, février, 1875.

L'msnCCMTa AUToRisi sur les ENvOIS AMDIRICAINS, Jil
nouvel ordre, sera de 12 par cent.

JA\ES JOIINSON,
0- [.Pvis e -dessu.' em la -seul qui devra'paraitre dan les,

jouinaux autoe' 6s à le publier.
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